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Ni Conquête 
ni Abandon 

NOM voici engages au Maroc. D'au- 
tuiis s'en téliciUîiit el ont lort, cap il 
ue (auk iiiaiaiä se lèlicUfr d'ËlK enga- 
gé dans one avenhire sanglante el p4ci- 
n« d'imyi^vmâ. D'aulres s'en lani«ntenl 
ci protestent, qui naiil pas davamta»» 
mison. car il ne sert à nen de protester 
oontre l'inévilafcle et il était fatal qu'u- 
ne opération de ce genre nou« amenât 
un jour ou l'autre â manifester noire 
existenc« et à montrer qu'on ne saurait 
en vain badiner avec nous. 

Le êeuJ moyen qu'on aurait eu de l'é- 
viter c'^t été de renoncer dune façon 
absolue ä s'occuper du Maroc el oeia 
noue ne le pouvions pas. Nous aivMiB 
dans lai MWilerrante une situation trop 
spéciale pour pouvoir pratiquer la po- 
htique du renoncement. Le Rouesilloin 
et la Provence. reJiés par la Corse à 
l'Algérie et ti la Tunisie qui leur font 
face, lions imposent des obligations. 
Et CC3 obligations sont d'autant plus 
pressantes que par delà l'Algérie et la 
Tunisie, noua avons on immense empi- 
re africain qui part du SénégaJ et <ïu 
Gabon, pour aboutir par le Congo et le 
Soudan jusqu'aux confins de l'Egypte. 

Le Maroc est. pour ainsi dire, encla- 
vé là-dedans et fwus ne pouviona gar- 
der au cœur de nos possessions africai- 
nes un nouveau l^rriloire rebelle à tou- 
te civilisation, à lout commerce. Refu- 
ge du faiiatieme reKgi«ux etamtifran- 
gais, nienace perpétuH'le pour la Iran- 
quillilé de notre Sud-Oranaie, à. l'Est 
oe notre Sénégal par la Mauritanie au 
Nord. Nous devions donc infaillible- 
ipaiil y intervenir. Nous i« devions d'au- 
tent plus que nous avons a<vec le Ma- 
roc éauvi cents kiloanèlres de frontière 
commun« : la distanoä de Marseille ä 
AiQsterdani. 

On sait à la suite de qu«ls Incidents 
nous avons, à l'heure présente, une si- 
tuation parlicuiiére au Maroc. L'habtie 
ipoltiiquo de M. Dericassé. quand il élajt 
aux Affaires Etrangères. iiou«awiit valu 
l'accord mWiltrranéea anglo-franco-ita- 
1o-esptgnol et aussi les mams libres 
i(hns rempjre ehérin«n. F^a menMe bru- 
tale de rAlle<ragn«, ä laquelle un« insuf 
fixante préparation militaire el navate 
nous contraignit à déférer, changea la 
face des choses. La oonférem"* d'Alfrési- 
ras en ré3u<ta,d'où l'Allemagne qui nous 
y avait traînée, sortit pJus diminuée que 
grandie, mais d'oc! noua »ârtlmes égiXe- 
ment les mains moins nettes que nous 
n'y étions eailrés. 

Noua devenions, aivec l'Espagne, les 
'mandataires de l'Europe, mais comme 
(oui maiidataiie nous avioni des pou- 
voirs limil^. Il en résuJta une situation 
spéciale, privilégiée tout de môme, car 
même en respectant loyalement le prin- 
cipe de la porte ouverte, régalilé com- 
merciale, etc., il est bien clair que le 
fait d'être là, pour instruire la police 
marocaine, pour conseiWer larmée du 
suJUw, nous mil sur un pied particulier, 
Tout comme l'Espafme, d'ai4Jeurs. Et ü 
ne faut pas oublier que nous avons 
toute une région, cetle de I& frontière 
oranaise où r>ous gardons le droit 
d'intervenir seuls en vertu du traité die 
1845. signé au lendemain de la bataille 
de rialy, traité que 'a conférence d'AI 
gésiras n'a nullement modifié. 

Nous nous sommes depuis l'Ekcle d'AI- 
gésiras, loyalenieat tenus dans les limi' 
les tracées. Noua n'avons aiwune vel 
léité de conquête. Si nous avons fait 
Quelque peu la police dans la Chaoula, 
c'est parce que toute nation a l'obliga- 
tion de fatPB respecter ses nationaux el 
qu'on avait mo*esté les nôtres. De mê- 
me que si en ce moment nous envoyons 
une colonne sur Pez, c'est qu'il y a M- 
bas des Européens en péril, et qua 
nous avons le devoir de les protéger : 
les Français, paroe que nous sommes 
la France ; les autres p^p» que nous 
avons accepté de l'Europe un mandat 
que nous avons te devoir de remplir. 

Il est à peine besoin de répéter que 
noue n'avons point l'intention de con- 
quérir le Maroc, ni de l'occuper miW- 
tairainent. Mieux vail cependinl le re- 
dire au moment où la prewe allemande 
repart en campagne pendant que ta 
chain-eHerie observe un silence analo 
gue à celui de M. de BQlow avant le 
vovage de Tanger. 

Mais il faut ajouter que nous irons 
droit not.'e chemin, parce que nous 
avons couecience de n'avoir au Maroc 
aucun dessein contraire & l'acte d'AIgé- 
siras, parce que d'autre part, il ne dé- 
pend de personne de nous ompéolier de 
secourir nos nationaux, st même de les 
venger s'ils sont vtclimes des fanati- 
que«. 

Nous poursuivrons notre tâche sans 
an>bili'wi excessive mais sans faiblesse 
jji]u«tinée. 

'ÀUDRE LEFÈVBB, 
Depuis. ^  

M. Fallières k Bruxelles 
L'ATTrnifte  DU  PARII 

LOftS DE LA VIStlB 
U paru owner éoeiti^até brauäam a àé- 

Mdii (TfHkoter, en c« qui oonceme la vMie 
du PrtlWMt de to RépubUqiM IrMiMMe. la 
IB«mt attitude d'aUiantton qu« celW übtet- 
vé« kM d« ta rMtU dt l'«cDp«r«ttr 4" 

Les assurés Dliiialoires 
m riiraites 

LES OUVRnSM DE PLU« DE 06 ANB. LES 
mrVWEMDS tö A 05 AMI. CT LES 
OUVIUBBS MOmS ACCB DEVANT LA 
LOI DÜ5 AVRIL   t«lU   - OUELOüES 
GHxrrasa SUGOCSTITS. -  COICSE- 
QUBNCet CEUTAlNEfl. 

Le« assurés otjligatolros sont les salafiée 
des deux «exes, iiûnl la renmiiöratiün ac- 
tuelle n'est pas supérieur« a 8UUU franct et 
qui n'auienl paa a^tmA l'agi de flOiiante- 
cinq «ru, le t ^ufOei mttHtiL Ces dernten, 
c'esl-ä-dire lea ttkàtfa »0* <lt «& à 70 ane, 
auront juequ à aoiHnl*4iT aus. MUS la 
simple condition €ta faire B denuinde el 
d'élre reoonniw admisiMes «3ix allocations 
de la toi (l'asfliflUnce, la jouissance d'una 
p«n«on annuelle, égale h la moitié àc cell« 
qui est accordée «u ' vveillajxla saiis rea- 
aource« de ~0 ans. «ans t^ulefoia que eon 
chÉifre uui»« dlplMer la samine de oent 
francs II parait «rUiin (\\ic pour eus il y 
a avanUige indiscil^le & se faire inscrire, 
puisque la loi leur tome, sous celte condi- 
tion uniquä, la JOttUMUce iminécliate d'une 
cétoine r«nle, à titre absoIuiiKnt gratuit. 

Les a^sau^ obligatoiPM sont répartis en 
deux gnjupes, eeux qui "serorrt âgés de plui 
de 45 ans au ä juillet procliam, et ueu.\ qui 
auroal nxiinc de M ans- Lea éténienls consti- 
butifa Ac la retraite BODI tci au nombre de 
tJûis, leâ versemenia d^s aujanés, les coti- 
sation« palronalea ci uae allocaUon via^^ère 
de 1 Etal. Cel4£ denùire sera de cent France 
pour Les aaJanée Igée de soix&nte-qualre 
ans au 'i juillet, pour diminuer progressive- 
ment juÄiu à 60 francs pour les ouvriers de 
45 ans ,et demeurer coneianle pour les ou 
vners moins Agés. En résumé l'Etat inter- 
vient oar une boniricalion annuelle de la 
penaioîi constituée par les inlérëtf produite 
par la capiteliAalK)n. juâqu'à l'&ge d« la re- 
litite. de« prélèvement« onvners et d*8 ver- 
»enaente patronaux L«e ouvrNVs ftgi^s de 15 
ans obLiendroni ainsi à 65 aii6 une rente 
de 132 francs W aprfg \9a franc» de verse 
mente effectué« pendent 2(J ana à raison de 
trois oentinias par jour ; en (teux ans de ic- 
tr&ite ils auront pItM que récupéré leurs 
prélèv^nwite. quaat aax ouvriers figés de 
soixam«-deux aoa, par exeinple, h la miea 
en application de la toi. ils loucheront 
102 fpftncîi W) dejjcnwon annueMe pour trois 
vflrsementfi ou ij tr. oJors qne oeux de 64 
ans touoberMil 102 fr 60 de peMian,pour un 
»eul verieement,sell 8 fr, l II ecnible Wen que 
1«8 aaeurés ohliga(<»res ftg<^9 de plun de 15 
an» oirt toul interél a s'inscrire, l&urs avan- 
ta^ appartiiaiBiil d^iïteuna (Taulant blui 
éVKtenta qntte apprtehmf de 66 ans Pour 
(•» ouvrière de 55 an», par exemple, dix ver- 
wn>enta de 9 franc« ou tW francs aseurînt 
le ew^ice d'une rent« annuelle de 109 fr 06 I 

Le» oiivri^irB rtgés au 3 Juillst de moiiis de 
45 ans, formcroiil le groupe dos assurés à 
période nt>rmftEe. Pour eux, l'allocation de 
l'Etat, nou« parlons naturellement des ou- 
vriers qui auront effectué leurs versemenli' 
réguiieiTfi, demeurera fixée à 60 franee pv 
an b parttr de 65 ans ; la retraite augmen- 
ter« piar suite avec le nombre de versenienls 
faits et jiarIJTa de 136 franca 40, pour le« ou- 
vriws actuellement âgés de i4 ans, pour at- 
teii»*e 408 francs I«, pour un asauré oblt- 
gateire âgé de Vi ans au 3 juillet. 

Si noua conwdérona deux assurés obliga- 
toires de t2ane. l'un homme, l'autre femme. 
r,ou9 conatûtona que le premier, pour 445 fr. 
de retenue« à 3 centiines par jour, jouira, a 
K ans, dune rente de 408 franc» 19 qi ' ' 
remtwuraara presque  tolatemeivt.   en    
seule annuite, des prélèvemen-la faits fur 
son salaire, que la seconde, pour 307 fr, 50 
de versements, recevra une rente de 
325 franca 50, dont un« seule (iTwiuilé la dé- 
domina^ra itrtégralement du aacrifice con- 
senti. 

Indépendance assurée dans ta vieillesse 
grâce à un prélèvement wfpportable, dispa- 
rition dea chargea, des pensions alnnenta*res 
quf grèvent si lourdement certains biidgeto 
ouvriers. lorsqu'il s'agit de servir aux vkux 
parents, sans ressources, des moyens d exis- 
tence, tels appofaiswnl les résultato pre- 
miers de la loi dea retraite«. 

BERT AL. 

LNttlesiliipiiilin 
teja Unittiii 

M. LeUand. député et makw de Rouen, él 
unt; délégation du comite d«a fétee du mil- 
lénaire ont éW reçua par !«e m«rt*re« du 
gouvernement auxquels ils ont demandé de 
voutow biei» accompagner te Présnlent de 
la Répubhque lors du voyage qu'il fera h 
Rouen, ies 3 et 4 juin prochain. 

M. Manie, président du conseil, et M Oel- 
c««eé, mimetre de la Maruie, ont aceefité 
j'iQTUaboD. 

M. Bflrteaux et M Cruppi ont promis, de 
leur cÔM, de faire teur ptûMMe pour M m-. 
an A Bouei>. 

L'AgilatioD^hampcniise 
M\NIFEST\TION DÉCOMMANDÉE 

A la suite des mesures prises par le gou- 
venietneni inlcrdiAinl les manifestations,le 
comité fédéral s ajourné spontanément la 
réunion de Buxt^'ui^, qui élatt fixée & diman- 
che prochain. 

Echos du l"Mai 
L'ETAT DES BLESSCS 

Lolficier de paii GuiHaun» ressent tou- 
jours des douleur« dans lub reuis, mais le 
bras droit va mieux. 

L'ëtot de M. Farahcq est slatioimaire ; il 
ressent dea douleurs dane b& t£te et à l'oreU- 
Je , )«s médecins lui onl urdonnc un r«poH 
de 15 jours. 

Uuunl a lurent Portenseignc, son état est 
satisfoitQiil  tagom Gaune, va très bien, 
 ^ 

Le dirigeable «Lebaudy» 
BBX   DÄTRUIT 

L'Aivglcterrû vient da perdre le dirigeable 
iil,ebaudy>i, que le "Mornukg POüII» avoU ofc 
ti-rt, l'an dernier, un gouvernemeiiit. 

I Le dirigc*U)le iiLebaudy>i. dont Venvetepr 
pe s« te^uva déchirée pemlant qu'il entrait 
dans le bsi^r de Farnboroogb. après soil 
glorieuï et encore récent Voyage de [*an» ft 
Londres, a été complètement détruit aw 
courb desfkiis. 

Le diritjeuhlc, à peine sortj de &Qû baugor.  i 
pvul Ikan d« oonUMe et «'«^ M 4u#   UILM \ifV»» ^ f^ê^à'uiU» 
bouduel d arires. J wtiMW dea cupk^o 

Le choc décWra   renvebppe, Une   «qw r ■ ■      - 
»ion form>daJ]te se produisit; mais, fort hea- 
reusemenl, aucun incemJie ne se dédlurn. 

Lu eeu' des mcmhres de Itqujpage.ü été 
oôsez grièvement bteseé. 

AU'JOUR LE JOUR 

O   V JiSlrlTXT ! 
Nou» BOiTanes un peuple verlueuï, c'est 

pourquoi noua avons laut d'histoires, A cha- 
qu« instant, u» iuslieier *e dresse |>amii 
»ou^. Il dénonoe, d^ine voix éclalanle el 
d'un doigt ven^ieur^ tes oorrompua cl les cor- 
rupteurs. 

Dé« lors, sa forturw est faJte ou bien prôe 
de l'être. Tout le monde part-igeeni son cou- 
rage civique le vante a l'envi. Ainsi chacun 
prend sa petite part de l'apoUiâoee. 

14 s agit, celte fois, de députés et de séna- 
teurs qui auraient aciielé des plaolaUons 
ei>-Tunisie. Juaqu'io, il n'était interdit k per- 
sonne d'employer son argent à sa conve- 
nance. 

S'il y a des plantaLons 6 vendre kü ou 
la, il demeure loisible ä nimporte quj de (es 
acquérir. Mais le soupçon naît aussilrtt 
quand l'Qoquéreur appartient au Parknicnl, 
qu'il «rura abusé de »on in(lu-3nce. 

Cela suffit. iDuble de recùercher ei le soup- 
çon est londé. Crions d'abord a'i .-candale. 
nou» verrons ensutlo à le vérifier En cas 
d'afflrmative. tant nwui. Dans l'autre on«, 
tant pis : il n'y aura Jarais qu'un Immmc 
dlscrédilé de pItM. 

Qui n'a p&i aon diacrédil a l'heure préseik- 
I« T Nul n'y éctiapfie ; l'on s vu !«• plus fa- 
meiii citoyeM de la Bépublniue traîné« sur 
la claie , ce qui ne les empéct>alt pas de 
remooLer ensuite au irinad«. 

De la sorte, noua avons Ja miTie d'on clon- 
que od md-^ëmit let pu'«« turpitude». C'est 
cette exagération qut n^ otioque. car 'tous 
balgnouA tout »implement dan» t'imbéolM- 
U, 

SÉHAVLT-MCBàB». 

Le (Pltmoio) reprend tos lerrice 
On annonce nu« le » Huviôse i> reprendra 

son service le 26 mai. 
Sia première &urlie aéra pour aller de 

Cherbourg * Calais ou ie nouvai équipage 
déposera des couronnes sur le monument 
des victimes du <■ Pluviôse <■>. 

EN ALSACEJ.ORRAINE 
VIOLENT DiCmENT A LA OEUGATION 

Tous le6 députés de la Délégauon dAtea- 
ce-Lorraine approuvent la decwiun de M 
Blumenllial de ne pas donner suite à la pro- 
vocaUon en duel du préaident de police de 
Metz. 

A la séance de jeudi, M. Weber a pronon- 
cé UTi discours d'une extrême violence con- 
tre le gouvememei«, sorte de récapitulation 
de tous les gnefs qw te pays a contre oc- 
lui-ci. 

M. Zorn de Bulach a répondu dun* fa- 
çon non n»in8 violente, oe sorte joe M. 
{•reisß lui a dit que le Ion qu'il a pr* pour 
répondre ä M Weber est la meilleure preu- 
ve qu'il s'est formé entre le gouvernement 
et la représentation du paya un tel abîme 
qu'une action poLttque commune, salutaire 
et profitable au peuple, n'est plus possible 

n Rien n'a éte fait, déclare le députe de 
Colmar, et cela provient, comme on la ré- 
pété bien souvent ici. de ce que le gouver- 
nement d'Alsace-l/wrnine se règle daprès 
Berlin el non d'après le paye  « 

M Zorn de Bnlach lui réplique qu'il sait 
fort bien que. « d "^ dépendait que de 
nombreux membres de la Délégalion. le 
rmiiistére ne resterfut pas un qi'art d'heure 
de plus au banc du goaverneraent 

>. Heureusemenl, nous ne dépendons pa» 
de vous, el nous nous en téticilons. dit 
le eecrélaire d'Etat. Nous sonnnee ici non 
par voire volonté, mais par cdle de leiu- 
pereur. 

(Cri« : Il De la Prusse ! De Berlin ! >'). 
!■ Et. giûce è Dtcu, poursuit M. de Bu- 

lach, ce& ^ouve mte l'Alsace-Lorraine 
n'est pas encore un« Hépublique 

<■ Cela viendra I >• disent plusieurs vr>ix. 
!• Depuis trente ans, continue la seiré- 

ta)rc d'Êlal. voue avex eu te temps d ex- 
primer des vœux. 

» Mainlonojit qu'on vou« offre une Cous- 
tilution qui sera un grand pas eu avaiil, 
vous n'tte» pas encore contents, 

•• Nous avons lait pour vous ce qu'il a 
été poMibte de Caire. (Rires sur tous lee 
bancs). 

« L'autonomie que vous rèvei. vout« ne 
taures pas 11 faut vous contenter de c« 
qiN l'on vou« fasse faire un pa« en avant.. 

" Oui, iDais pas en arrièrs !,.. • inter- 
rompt M. BlumenlhaL 

n Voiw Torrei ^u« ta Beichttag von« 
denoM« hM CoMtilutJon merileur« qu« 
celle que rAIsMe-UHraine aurait méritée, 
»1 l'on t'en rapporte k la façon d'agir â» 
H« reprteMilaoU * 

les mmi 
lus m 

LES GMPLOYCa DES CBEHINS DE FGB 
Dl L'ETAT AU MINISTÈRE DCS TRA- 
VAUX PU DUCS, 

L'Attowiation géiié.rale du personnel de» 
cbenuns de fer de l'Etat français a éte re- 
çue, hier matin, au minuter« des Travaux 
pubLcs Elle venait protester contre te 
mitrt™ en service de certain cbef^te l'an- 
eM|( réseau Etal, en violation du décret du 
i$ Jsovier 1896, qui a fixé a 62 et 65 ans la 
UtuÊf d'Age applicable è ce personnel, et 
^BiKler l'exlt-Tiston au personnel du ré- 
»ttu racheté de cette limite d'&g«, absolu- 
naeiH nécessaire pour aasurej l'avaûce- 
ment dans tous Les service«. 

Bonne note a été prisa de la proteste- 
tion ainsi foriiMiK'e et l'Aseocialioii géné- 
rule'ïi r*>,ii l'assurance que la question po- 
sée allait Cire exuinmée %l solutionnée ft 
bref délai 

L'altention du ministre a é^nlement éte 
appette sur l'urtérét qu'aarail |e pei^iv 
nef des chemins de fer de l'Etat k voir ho- 
raolOgiier soos rtlord sou règlement de re- 
traite». 

Li réiitégretioB des rév»fié8 
UNE REUNION  DU OnOUPE PABIS-EST 

Le groupe Paris-Eet a tenui une réunion 
purement privée h laqueUe asnstaient une 
cinquantaine de révoiiuée 

Diàtm Un ordre du jour communiqué aux 
journalistes présents, les clieminots décla- 
reat qu« les révoqués nont jaiimls reçu ni 
9ecoun>. nf indemuité de la Compagnie de 
l'As«, et qui' pUisieu/B d'entre eux se sont 
vu refuser dee emplois parte que la C<Hn- 
pagnie n'aurait pas voulu fournir de ren- 
scigibements. 

'  LA CAKPAOHE DU SY1VDICAT 
Auivcrdliui.samedi, auionl beu, ft Paris 

et daôb cent quatorze grandes vlUee de la 
pnn^ce .dont UlLa, un meeting en faveur 
de ta réintégration des chenitnols révoqués. 

X>a^a»«eting8 sonl orgamaés par te Syn- 
dicat aalionoJ de« chemtne de [e>r, avec le 
cenooars de l'Union dés Syndicats et des 
Orateurs de la C G. T. 

UNE ORSVE DE 24 HBUBES 
Noua avons déjà dit nue M. Toffin, secré- 

ta»ir»du âyndicat de^ cnaufCeurs et mécani- 
cien« du Nord, piévoiiiMill, pouf forcer la 
mam aux Companies, lidAs 4'«ne pia% iß 

La tMn lieiie fote 
ilestraii^M(r8!e 

La Cbombr« a volé le projet approuvant 
le protocol« addlttoonet * la convention re- 
lative à lélaUMeement dune cour mierua- 
tlonate des priée«, et 4« projet approuvapt 
la délimJtalian de« territoires entre Je Coo 
10 belge el te protectorat aUemaad de I'A< 
ngue orienteie. 

La CboJnbre a approuvé le délibération si- 
gnée à Bruxeies.te 15 jum 1910, concernant 
le régime des si-mee en AInque. 

Elte a égutetnent voté à l'unantmiité de 
126 votants, le traite d'arbitrage oblwatoire 
conclu, le 18 uovefobre 1910, entre ta Bel- 
gique et l'Italie. 

Au coure do la diecuenfon du projcL M. 
Jonson. radical, a protesta contre la déci- 
sion récente du triounat d'arbAruge qui li- 
vra A l'Angteterre un mate'lol ôcliuppé en 
France. 

Ite «'«ne grhvi iß     Uis 

. ,   »yé» d« 
m oppoae à celte grtrvß. 
A ce sujet, MM. Toffiji. du Nord, et MarîD, 

<iu P.-L-M, ont fait les déclaraUuna suJ- 
vaateB : 

— Le servK^ des mécaiùcien-s-chauffeurs 
(i éte. proportionnelle ment, plus atteint par 
lea révocations que tout autre service. Nous 
préconisoiis la grève de vingl-qualre Iteures 
au cas où le g'juvernemeni déctererail au 
Partenient quapiès le refus formel des 
Cotu^gnies, U se trouve impuiseanl à faire 
les réintegrations << La Fédération espère 
que le Syndicat national donnera mandat au\ 
oiateiira qui vont prendre la parole dans 
les réunions du 6 courant de préoonmer cette 
grève, et nous déclarons que, dans te cas 
où le Syndicat national lie sérail pas dia- 
posé à engager celte nouvelle lutte, nous 
saurion« bien, par mw aeute rrK>ycna, ren- 
dre lu grève effective. Nous eepi'rons ainsi 
pouvoir obtenir »alisfaction, parce que le 
gouvernenient actwl, vu l'intransigeance 
des Compagnies et l'insistence avec laquelle 
elles se déclarent eociélés privées, ne pour- 
lait mettre, croyona-nous, a teur sen'ice un 
ordre de moh*lisation n 

Enfin nous sarione certains, le cas 
échéant, d'avoir l'appui d'un très grand 
nombre de nos collègues qui n'onl pns fail 
grève en octobre dernier ei qui se déclarant 
prête aujourd'hui 6 nous soutenir pour ce 
but déterminé. 

« Sur te P--L -M . une délégation de cinq 
mécaniciens du dépôt de Pans, ctwiwis par- 
mi les phis ancierte du service el n ayant pas 
fait grève, a demiéreniônl tenté aupi'és du 
chef de dépét une démarche en fa%'eur des 
reinl^raltins, *| eet ingénieur s'esf person- 
nellement déclaré favorable A celte deman- 
ilc La même délégation a sollinté une au- 
dieiwe. il y a huit jours environ, du prési- 
deni du conseil d'adminislratioii. 

De Toulouse et de Narbonne. une délé^ 
galion de ntecanjciens du Midi e«! tout aaé- 
ciatement venue A Paris ce« jours derïriers 
Intercéder en faveur des révoqués de ce ré- 
seau. 

u C'est dlr^ que la question tient au cœur 
lie tout les cheminots 

Us ilrtwiiigg. ^laPiiice 
La Jifite dos agents tité.8 nu tout au moins 

gnèvemem* hleasés en procédant i dos ac 
reslallorM seal, ainsi qu'on le »ad consi- 
dérabtemenl allongée ces teinpe dernier». 
Le Conned municipal, on s'en souvlent,a'eel 
ému de cet étal de choses el a \o(é un cré- 
dit pour permettre de munir les agents d ar- 
mes eueoeptiWee de leur-aâfiur«r une défen- 
se t^ftcace 

Aussi, eo vertu d'une décwion prt*«-tor«- 
le en date d'hier, Jea inspecteur» de Sfl- 
reté seronl-lle pourvus, h partir du tS mai 
de revoJvfifB du tvpe t>n,mjiing 

LE KAiscn A iTRAsaouno 
L'empereur arnvera samedi à Strasboora 

. nr iMMBDiisr te moouNMnl ds •« JWMW 
pert» GUUMUOM V, 

Un Institut pour voleurs 
La police de Betim a découvert un Inatitut 

Four lee voteur» Rien ne manquait dam 
Étalilwsemenl et tes pixifosseurs jotgriaieot 

la Ifaéorie ft la praU«^. 
Le» appartemeote n'étatent pas trèe OOD- 

tort«i>te« On s'était cwtente d'une cave ; 
mais le dtreotev éteit 4 ta hauteur de »s 
lAcb« 11 aVttU éU phisleurs fols condamné. 
U donnait iW bonnes «econ». mai» voulait 
«m réWilMié. Il ezlge«Bt d« ««■ étev«» une 
soamw fln pour la nonrrHvr« et trai» 
d'ealrtttea, Imr denandait an« part des 
voiR «leoaUf «UT se« consett» et. teragull« 
«viisnt tal MW alas«. ^ >•■ iBunteMlt ~ 
pspisrs <Mi M 4« fl*tUo«4i iloffteu. 

U mU k I. lerteiix Ils 
L'étet de santé du fils du Ministre de la 

Guerre, blessé dans les circunelances que 
nous av«ns rapporteee. s'améliore. 

Le i> Figaro » ayant annoncé qu« le bleaaé 
étaJl soigné dans une maison de santé te- 
nue par des religieuses, 1' ■ Agence Uava« u 
cominuniqife ta note auivanle : 

» Conlraireineat ft ce qui a éte annoncé, 
c'est dans sa Wnitte, chei »oa Irëre, qu'a 
éte soigné M. Cbarlee Barteaui. u 

Laymilefeie laBtifieleFruce 
UNE    ENQIETE   FAVORABLE   AU   BE- 

J<iOVVELLEMEST 
Le priviiëge de ta Banque de France arri- 

vant proetiainetnent ft expiration, te minis- 
tère du txÄwnerce »esl-pritoccupé de recher- 
cher 3"U n'y aurait pofl Iteu de demander, 
pour notre oomroerce. de nouvelles faciblés 
dans le coâ où ce privilège viendrait ft élre 
renouvelé. 

Dana oe but, fl a fait une enquête auprès 
dea Cbatfibree de commerce de la métropole 
et des principaux groupements profeaston- 
ncSfi. Lee avts parvenus jusqu'à préserU au 
ministère sont tous favora.UeB au msKiliea 
du privilege. Hs demandent de nouveHes I»- 
cdités pour le commerça. 

LA CRISITÜRÜÜE 
SIO.NNER 

Les tramways 
suburbains 

Les MiivoMei MgMs LHte-AnMRMns, 
Ulle-WafnbrecMes. UlleHsIMn. 

La praiet punitif. — Ut vsriMrtsc 
On sait qa'eo HMO. M, Mongy «vMt 4»> 

mandé la eonoeaston de I« Ugnss de MM^ 
ways étecIrHioe», formant un total de 38S,kL 
lonétres, tuil dans le départenMQt du N««t 
que dans celui du Pas-de-Calais. 

L'an denwer, te départ«n«Qt du Pae^xl» 
CalaM cunohiail à 4s déchéance de H. Uoi^ 
fPf et il y a quelqrues }«Mrs, au «ours dp m 
demèére te»»«««, le Coos«il Ûénéal am 
Nord, sans roni4>re complétemest av^c ]£ 
Monfty. l'mwtMt a prùseirier pour le Um 
aoOt pixjchain, d«s dispesitioB« saseepUMis 
d'élre examinee« définjlrvement. 

Trois Hgnes celle« d« Litte-ArmenütaM, 
Lille-HalJuia, LlHe-Wambrvchies ont éU 
(lietraiiea aux réseau inteTdépartementîd 
f)iro4ete. poar être ooooUèea ft r u Sleeti>q«f 
Lklle-Roubaii-Tounxsng ». 

L'iK enquête qui se prolongera juaqu'an 4 
iuin est ouverte sur les avonliirojets d« 
variaides aux Iraoës pnmitifs de eea tnä« 
lignes qui avaient éte étudiées en 1969. La* 
modiiteaborvs qu'on veut y apporter oo4 Hé 
rendues lodisiiieiu^^btes par les MgitiiMS 
eaigenoes de:^ populations à desservir. 

La ligne Lille-wambreotites dssearvinil 
directement La MadeMne, mi poomut aivC- 
ver drectement à la Graad'PlMs de LMÎti 
Elte emprunterait les voies de Is Ugas 4» 
Uite-RoutHdx-Taurooing jusqu'à l'andeoM 
ligne du littoral. 

La ligne Lüle-Halltrfn fut tfaeé« sv nM' 
meol oà te bouterard Ulte-fUwtarx-low^ 
oolnfi n'existait pas. Cesl ce gui «luMql 
qu'on l'ait oomiMétement remanÉé«. ifte ••- 
roi! raccordée ft ta ligne LiU»4(quttaii-T«i 
coin« qu'elle emvmnterart fusqu'ao C 
LaroeÉie, avrès avou-passe I« «are d« 
tre et te boutevam Camot ; «Ile diiiMinl«^ 
Mâraq-«n-B«rowl et penpettrail aux hafeè- 
tente d'Hadam et d« Roncq de as resdre f» 
pidetneAt à Lill«. 

La ligne Lille-Arawntiéres eeaaprendnA 
deux brancbe». L'une paaaerast par te M» 
rais-de-Lonitne, l'aatre par la ros 4e Canft« 
leu, les avenues Maltiias et Dctohol, M pqoi 
d« ta atadeite, pour edwuttr à la Ona^T- 
Ptaoe. 

I I lirSiiiiIir m iiiiiiii  r ■ MmiliM 
lé it» Lille «'tasorge cantre le praM. 10» 
veut «lue la« »v««raes Maus» «t DekM 
reuÉBt iatMl««. S all» nAlMMtt «so vsÉo, 

D/uvid bey.résolB ft démissionner tfeMis ._   ______  .__ ._ .    __. ^ g^^ une quinzaine de Jours, est parvenu 
accepter k ses anus poirliaaes l'idée de   sa 
dénuijsion qu'il faut * attenore ft voir oivKWi- 
cer officieltement   très prochainement.    On 
rruK que Djavid bey donne comme motif de 

PEaBy.t*-pw<Sr<a*>i 
la rue Oe la Baesée pretengé«, te pii-v «« 
fAr*cu«Me. la HM dM ßUtiom. 1« me * 
Kéète protan«ee ft travers ranpllil Mp 
Mpe,te rtte ds« PoMfts et la rae 4e ta Visa». 

sa démission qu'tl rät fatigué de l'attittide du 
parti l'mon et Progrès, tcdle que l'on!   fait 

Coïnédie pour «botrtir place de Rtboor. 
Nous Ajedàmes ft la persanas qai nom 

foumisBait es» rensiignenasnte ^M dans ■• 
séance du 2 mai, te Cattseü ntiS^ du N«rl 
avait adopté tes conetusie^ d'wi ds «es ^ 
reaux qui venait de donner un avis (avofia- 

S^!^^ : nwt rétstolinaswent d*tne ««M ds teswii*» 
^^'^ ^"- de*«n-aiH te M«ais-ds-Lomme. D DOUS Tnl 

répondu que ("Enctrique LiHe-RcKd^x-Tao» 
comg poovait arrh'sr première. 

Une (lueslioii s'imposait : » Si votre pwfc 

reesortir tes réoenle incidente. D'autre part, 
il cnnvieji* de n>ppeter qu'une compagne 
achtiniée de calomnies est menée eonlre Ua- 
V4d bey, surtout depuia l« retraite de 'Ta- 
las4 wy. 

un crort que Dia>id bey a remia sa démis, ^,^ ,^^,^. ^ .,..^„,, , .. ^. ,^^ ^^ 
iS2* .»**''\'^f ^'*,- ''«* f^'^. fl^u 1*^1«» ^e variant« n'eXpai approuvé, que I». 

démceion entraîne a chute du cabinel,Hak-1 ^j. vous ? » La rèporie hiïnette : u NOM 
kl pocha ne voulant paa se séparer d un lel demanderons que le projet primild aoit inté- 
coNaborateur, menacerait de se retirer lui- «j^e^ment Hiaintemi ■• 
même. D;aulre part, on nesure que Ri/aat | Ajout-:.ns ,dans te but de rendre fcnposi«- 
pocha qui oons^e depuis tonglemps tepor- ' j^,^ '^^ coitfuâion et ftoute eautvtjquT que 
tolemlle des aJfaires éto-angferes scotement ^ M^,^, „t étraaBer a cesSverT pro^ta 
-sur te« jnatafices de Hakki pacha, veut par- ^^ appàrUennent^ïchisivement a 1' räso- 
tw a lout prix,          tri<Tue Lüie-Roul«Jx-Tottrcoing jc 

Le grand vizir lira samedi h la Chamcre, I 
on iradé prolongcent la ^eâsion jusau'au il 
mal et i-nvitant les députés ä bâter le vote 
du budget 

ECHOS 
Le langage marocain 

Le .Mai'oe est à l'ordru du jour. Jl con- 
vient de cofwallr« quelques mote de leT lan- 
gue je ce pays. 

Le terme qui revient à chaque InHant 
dans les dépêches de Tanger est celui de 
•> maliAlla n. Il signifie une troupe, une ar- 
n-.ée oïmposéfl déiémente réguliers et coor- 
donnés. Ca " barka », au coiUraire, ne com- 
prend que des irré^liers, des combattente 
volontaires et Indépendante. 

Le (I caïd » est oetai qui dirige, qui con- 
duit, oest un chef militaire. Le « magtiien » 
indique le gouvernement marocain. 

(I Diemaa •> veut dtrii réunion, assemblé«. 
n Hnizla n el pillage signittent la même 

chose. 
LA H smala n est on camp. Le « guich 

est un contingent de cnvahera fournis par 
tes gmnles tribus mrliteirea. 

" AArcr <> signifie nKHitagne, ainsi que 
n djebel ». » Oued », rivière " Nahr «, cours 
deaii. « Foldj n, itefite. « Chaaba », ravin. 
X Tc'J ». colline. « Tassill », plateau. 
Il Cbijtt )'. rivage, el, par extension : lac 
saim qui se desséche l'été, " Ain », eource- 
K Dir j<, puits. '< Remet ». eabte. » Arng )% 
dunaa, etc. 

M. Sobukowiln irait l Toki» 
t( paris-journal » écrit : 
Il se conllnne que M. KIobakoweki, pour 

des raisons toutes personneltes, ne retour- 
nera pas a Hanoi, ainsi d'aiSeon que nous 
j'a^'ons dit. 

Une oompensallon lui sera offerte. On dH 
que le poste d'ambassadeur A Tokio lai <^ 
raM attribué. M. (jérard, le titulaire setwl, 
doit prochainement renftrer en France a««e 
un congé qu'il a soHioite depuis tongten^ 
Ajoutons que M. Gérard est sur te poiot ds 
prendre sa retraita. 

Lire plus loin : 
IJÎS SF.>ATF.rnS REPiBLKAISS DU 

NORD CHtZ M.  HONIS. 
ACCIDKIVT MORTEL ALX MRVES W 

UEVIN. 
INf^ECTION  ET CLASSEMENT   DES 

VOITVRE8 AUTOMOBILES BIN ItlL 

EN ,'PAQt • • • 9 • 
NOTRE CHRONIQl'E SP0RT1VC. 

Notre Coûte : LE VIEUX COFFRET. 

Les Assurances Ouvrières 
EN   ANQLKTCRRE 

M. LLOYD GEORGE DEPOSE SON PRO- 
JET ET EN FAIT L'Expose 

M Lloyd Georgs a commnnttprf à la 
Chambre dM commuas» te pn^el ds M al 
kjnguenwnt attendu sur tes assuraiMM 00- 
vriéree nationales 

Le projet de M Lloyd Gsosge se divisa 
en deux partie» : 

Assurances contre la maiadte ; 
A^suranceâ contre le cliOmag». 
La première i>arti« coR^raiM deux •s»' 

lions : sssurance ubligatoir« ; aasurancs I»- 
cullativs 

L'assuranr» est obligatoire pour tea« !«■ 
travailleurs dorU te solaire anaiisi ss( ioM- 
rieur ft 4000 frsnce. 

Le» hommes devront verser 0 lï. 40 pMl 
semaine, lee femmes 0 (r  30, 

Les pstroDs vsrssroBt 0 fr, 10, l'Waâ 
0 fr. 20 

Les salfltr»« InNrtmn à S rranaa nr 
tear M saront wir««!!!! qu'à ans i ii<hi 
Uon inférieur«. 

Lss patrons vsrssront «a eontrair« d«SI 
s« oas one «omms svpérisor« 

M. Uovd Osorga SBMDS ft RTWOflS k 
nomt>rs dss psraoïUM» qai pvUeipsront S 

«« ont «Mold« A 1 
 1« wHtt 4« n 

Tous lss «raMvf» 
Uerd Osorfs 
ntetre. 

Finalsrosat, la 
oMr* isetw« te b 

I SMtioos ifthftrttM. 


